
Des vastes combles d’églises ou de châteaux aux greniers plus exigus de maison particulière, en passant par 
les volets, les linteaux, poutres, toitures, dépendances ou autres lieux parfois plus originaux, les chauves-souris 
établissent très souvent leur gîte chez l’Homme.

Les espèces de chauves-souris habitant nos maisons sont dites anthropophiles. 
Elles utilisent une grande variété de gîtes liés aux habitations mais ce sont 
principalement les combles et autres espaces sous les toitures qui 
accueillent des colonies de femelles. Au printemps, elles s’y installent afin 
de mettre au monde leur unique jeune puis l’élèvent tout au long de l’été.

Quels enjeux représentent les bâtiments ? 
Près de la moitié des espèces de la région utilisent les habitations pour 
mettre au monde et élever leurs jeunes. Les combles sont indispensables à 
la survie de certaines espèces, d’autant que les colonies sont très liées à leur 
gîte, utilisant, génération après génération, ce lieu une fois adopté.

Travaux impossibles              Travaux à éviter               Travaux possibles
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les chauves-souris
Cohabiter avec
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Aménagement
d’une porte

Colonie

Chiroptière

Chatière

Abat-son

       Éléments favorables
 
D’une manière générale, le gîte doit être bien 
exposé afin de produire une chaleur suffisante, 
avoir des ouvertures suffisamment grandes et 
ne pas abriter de pigeons ou de prédateurs 
(chat, fouine, chouette…). La présence de 
certains types de linteaux ou de poutres peut 
améliorer l’accueil des chauves-souris.
En dehors des combles, des volets exposés au 
sud et constamment ouverts peuvent accueillir 
certaines espèces.

Les bâtiments et habitations,
des gîtes accueillants

Les périodes importantes



Chauves-souris en bâti, bon à savoir

Un code de bonnes pratiques pour le propriétaire ou l’utilisateur

Des à priori à oublier...
... ou quelques réponses aux questions les plus souvent posées :

Quelques désagréments pour un grand bénéfice !

Vous avez une colonie chez vous. Quelques conseils simples permettent d’assurer l’épanouissement de 
vos petits voisins. Pour tous les gros aménagements, ne pas hésiter à solliciter les associations naturalistes.

Barbastelles d’Europe 

Murin à oreilles échancrées

1re règle 
Ne pas perturber la colonie en période de reproduction (mai à août)
Période très sensible, le moindre dérangement peut s’avérer fatal pour les jeunes qui peuvent 
tomber au sol. La tranquillité est le maître mot, les travaux sont à reporter à plus tard 
(charpente, toiture…).

2e règle 
Ne pas modifier les conditions d’éclairage et d’aération
Pas de lumière à proximité de la colonie (dans le comble par exemple), ni d’éclairage direct sur 
les sorties (par exemple dans le cas de mise en valeur du bâtiment). En cas de création de nouvelles 
ouvertures, veiller à maintenir les conditions d’éclairage et de chaleur dans la partie occupée.

3e règle 
Attention aux modifications des accès (fermeture partielle ou complète)
Idéalement, il ne faut pas modifier les passages utilisés (grandes ouvertures ou petits 
disjointements au faîtage par exemple). Dans le cas contraire, faire appel aux associations 
spécialistes pour obtenir des conseils.

• les chauves-souris mangent-elles la laine de verre ou les fils électriques ? 
NON, ce ne sont pas des rongeurs !

• La colonie va se démultiplier très rapidement ? 
NON, les femelles n’élèvent, dans le meilleur des cas, qu’un jeune par an !

• Les chauves-souris s’accrochent dans les cheveux ? 
NON, elles n’ont aucune raison de se livrer à un tel comportement !

• Les chauves-souris sont dans ma maison toute l’année ? 
NON, elles cherchent la plupart du temps des sites plus tempérés en hiver, 
et y dorment très discrètement.

En général, il est facile de s’accommoder de la présence des chauves-souris :

• les quelques excréments seront évacués en automne/hiver ; ils serviront d’engrais au jardin ;

• les principaux bruits sont limités à la période de croissance des jeunes, sur un temps très court ;

• très bons auxiliaires, elles mangent beaucoup d’insectes (plus de 600 moustiques par heure pour certaines espèces) ;

• si un individu pénètre par une fenêtre ouverte : éteignez la lumière et il sortira tout seul ;

• le maintien de la colonie est une manière de participer à la protection de ces espèces.

Mme DRONNO, résidente à Champtoceaux (49)
Notre propriété accueille tous les étés, depuis de nombreuses années, une colonie de Barbastelles dans une poutre. Depuis 2009, 
les spécialistes des chauves-souris viennent les compter et nous avons été surpris d’apprendre que cette espèce était peu courante. 
Cela nous a encouragé à les préserver ainsi que l’ensemble de la faune et la flore présentes sur notre propriété. Depuis nous nous 
réjouissons de les revoir chaque année et d’en apprendre à chaque fois un peu plus.
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Le principal entretien consiste à enlever le guano (excréments). Dans 
la plupart des cas, un simple coup de balai en automne/hiver suffit à nettoyer 
le site. Les plus gros tas de guano occasionnent parfois des taches au sol ou sont 
difficiles à enlever. La pose de grandes bâches plastifiées, soit au sol, soit 
en suspension à mi-hauteur, permet à la fois d’éviter les salissures, et de faciliter 
le nettoyage. Attention toutefois à poser cet aménagement en automne/hiver.

Les petits travaux de maçonnerie doivent prendre en compte la colonie : laisser les fissures d’accès libre (souvent proches de la charpente), 
veiller à ne pas emmurer les animaux dans les trous (les repérer en les éclairant). Idéalement, mener cette action hors de l’hiver afin que les
individus puissent réagir.

2e conseil 
Choisir sa période d’intervention
Les traitements doivent avoir lieu entre la mi-novembre et la fin janvier afin de permettre 
aux produits de disparaître avant le retour de la colonie. Bien aérer le comble après traitement.

1er conseil
Choisir la matière active (se renseigner auprès de l’association)
À proscrire : lindane, hexachloride, hexachlorocyclohexane, benzène, pentachlorophénol (PCP), 
tributylétain (TBT), oxyde de tributylétain (TBTO), sels de chrome, chlorothalonil, composés 
fluorés, furmecyclox, perméthrine, cyperméthrine, triazoles (propiconazole, azaconazole)
Acceptables : composés du cuivre ou du zinc. Conseillé mais difficile à mobiliser : traitement 
curatif à air chaud.

3e conseil
Respecter les doses
Pratiquer les pulvérisations à basse pression, voire par injection, et éviter les solvants 
pétroliers. Sauf cas particuliers, ne pas utiliser de fongicides et d’insecticides liés : le premier est 
généralement inutile et ces produits sont liés par des solvants très toxiques et persistants.

Un traitement inadapté des boiseries est une menace majeure d‘empoisonnement des colonies. Il faut d’abord 
vérifier si le traitement est réellement nécessaire. Si oui, voici quelques conseils.

Adapter la gestion et l’entretien
La taille ou la configuration de certaines colonies nécessitent 
des aménagements simples, évitant ainsi quelques 
désagréments. De même, une adaptation de certaines 
pratiques est indispensable à la pérennité du site.

Entretien courant

Crépis et rejointoiement sur les murs

Bâches de protection dans un comble

Colonie de Grands  Rhinolophes
dans un comble

Traitements sur la charpente

Jacques CHAMBIER, maire et Jean-Louis COCHAN, conseiller municipal chargé des bâtiments 
à Savennières (49)

Depuis plusieurs années, cette énorme colonie de plusieurs espèces de chauves-souris fait l’objet de toutes les attentions de la part 
de la commune et de la LPO. Des bâches ajustées ont été posées par la LPO Anjou afin de faciliter le nettoyage annuel, l’accès a 
été aménagé pour éviter l’entrée des pigeons et la colonie a été limitée à certaines pièces. En 2010, des animations ont en plus été 
organisées pour les habitants. Fort de ces succès, des protections réglementaires sont même à l’étude.
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Améliorer des accès existants

Adapter une fenêtre ou une porte existante

Restaurer un grillage sur abat-son ou autre

L’une des principales menaces pour les chauves-souris dans les bâtiments est la fermeture 
inappropriée de leurs accès (fenêtre, abat-son…). Ainsi, afin de restaurer ces passages, il existe quelques
actions simples. Elles permettront à ces animaux de rejoindre leur gîte, tout en prévenant l’entrée d’espèces 
indésirables, pigeons domestiques plus particulièrement.

Oreillard mort dans un grillage

Des ouvertures sont souvent existantes. Pleines ou grillagées, il suffit de les aménager en 
n’oubliant pas leur rôle premier : fermeture du site pour les visiteurs (hommes, pigeons...), 
occultation de la lumière...

Aménagement d’un abat-son

Aménagement d’une porte
Création d’une ouverture en haut de la porte.

Une part inquiétante de nos clochers et bâtiments patrimoniaux est aujourd’hui grillagée, alors 
même que ces lieux sont parfaits pour les colonies. Ces bâtiments sont souvent classés, les aménagements 
présentés ici sont donc légers et sans impact visuel sur le site.
Outre l’inaccessibilité de ces sites pour les chauves-souris, les grillages engendrent une mortalité 
par emprisonnement. Des solutions simples sont envisageables.

Jean-Marcel Supiot, maire de Vaudelnay (49)
Le Parc naturel régional Loire Anjou Touraine et la LPO Anjou ont découvert une colonie menacée d’Oreillards gris dans l’église 
communale. De par la présence de pigeons domestiques aux déjections préjudiciables, des « grillages à poule » avaient été posés 
derrière les abat-sons du clocher. Les Oreillards venaient s’y emprisonner et mourir. Soucieuse de préserver les chauves-souris, 
la municipalité a autorisé le PNR et les bénévoles à poser un grillage non létal, conforme aux cahiers des charges des bâtiments 
classés et imperméable aux pigeons.
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1er conseil 
Aménager les accès
Créer des accès type « boîte aux 
lettres » en haut de l’abat-son ou de 
l’ouverture, sur la partie intérieure.

2e conseil 
Remplacer le grillage en place
Choisir un grillage « perméable », galvanisé et aux mailles d’au 
moins 5 cm de haut ou un grillage étanche le plus fin possible.
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Quelques règles générales pour créer un accès :
• Ouvertures : hauteur de 7 à 15 cm selon les cas ; largeur d’au moins 40 cm

• Pas d’augmentation de la luminosité du site

• Empêcher l’entrée des pigeons : pas de reposoir devant l’entrée (plateforme, 
perchoir…)

• Ne pas favoriser la prédation par les chouettes et surtout les chats.

Aménagement d’une fenêtre
Exemples d’ouvertures type « boîte aux lettres » avec ou sans chicane.



La chiroptière est une ouverture en forme 
de trémie, discrète et esthétique, pratiquée 
dans la toiture. 
Elle ne peut être réalisée que lors de travaux 
de réfection ou alors être prévue lors de la 
conception de bâtiments neufs.

Créer de nouveaux accès
La démarche de rendre accessible un site favorable aux chauves-souris naît souvent du contexte : 
condamnation d’une entrée utilisée par ces mammifères, rénovation de combles, dangerosité du site, colonie 
historiquement connue mais disparue, ou tout simplement démarche volontaire du propriétaire de favoriser 
et préserver ces espèces.

La chiroptière

Chiroptière sur le toit d’une église
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Détails d’une chiroptière

Exemples de chatière

Il s’agit d’une simple bouche d’aération insérée dans le toit. 
Cette ouverture permet, aux espèces qui peuvent entrer en se posant, 
d’accéder au comble. Il faut prendre les modèles les plus larges et les 
ouvertures doivent être débarrassées des obturations.

La chatière
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 Caractéristiques techniques

Ouverture de 40 cm de large au minimum 
et de hauteur variable (6 à 15 cm en fonction 

de la configuration).

Il est utile de fixer une planche horizontale de 5 à 
10 cm de large à ras du bord inférieur de la chiroptière, 
sur laquelle les chauves-souris peuvent se poser avant 

l’envol. Penser également à garnir cette planche et 
la chiroptière d’un revêtement rugueux (roofing, 

planche…).

La chiroptière doit être placée au plus haut 
à mi-hauteur du toit afin de garantir un microclimat 

chaud dans la zone supérieure du comble. Ce dispositif 
doit être solide et complètement étanche. Il est 

placé de préférence à proximité des zones vertes (parcs, 
vallées…), dans les secteurs les moins éclairés et 

les moins exposés aux intempéries.

Ce type d’installation nécessite l’intervention de 
professionnels qui veilleront à ne laisser dépasser aucune 
pointe ou autre objet pouvant blesser les chauves-souris.



Installer des gîtes artificiels
La disponibilité en abris est souvent un facteur limitant la présence des chauves-souris. Pour cette raison, 
la pose de gîtes artificiels peut être envisagée à l’intérieur de certains bâtiments ou sur les extérieurs. 
Attention, la pose de gîte ne compense pas un abri détruit, elle peut seulement limiter la perte de gîte.

Brique creuse Nichoirs d’angle

Olivier Bechet, résidant à Château-l’Hermitage (72)
Cette idée d’incorporer des caissons sous ma toiture pour accueillir des chauves-souris m’a immédiatement intéressé. Pour moi, 
c’est avant tout une démarche de protection et d’accueil d’espèces menacées. Actuellement, je rénove ma maison en utilisant des 
matériaux respectueux de l’environnement. Ajouté à cela, la création d’un système de traitement des eaux par phytoépuration, 
j’ose espérer que ces chauves-souris sauront trouver le gîte et apprécier la nourriture aux abords de la maison.

TÉMOIGNAGE

Quelques conseils :

• Choisir des endroits chauds et tranquilles

• Éviter d’installer ces gîtes au-dessus d’une surface devant rester propre : voiture, rebord de fenêtre… ; préférer le dessus de 
parterre de fleurs, la grange, le comble inoccupé…

• Les installer le plus haut possible et les orienter au sud pour qu’ils bénéficient de la chaleur

• Utiliser du bois non traité, rugueux, épais ; ajouter éventuellement des rainures horizontales

• Installer des fixations très solides et durables

• Choisir un endroit accessible par les chauves-souris, où aucun projet n’est prévu

• Ne pas perturber le gîte.

Gîtes sur poutres

Gîtes en bardages

Gîtes verticaux
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Différents gîtes possibles
En hiver, des briques creuses peuvent être utilisées dans 
les secteurs les plus tempérés du bâtiment. On en bouche 
un côté, et on les fixe au mur, avec les ouvertures vers 
le bas ou le côté.

Pour le reste de l’année, on cherchera à créer 
des interstices de tailles variables en diversifiant 
les gîtes chauds et tempérés. On peut tout d’abord
adapter l’existant. 

À l’intérieur des bâtiments accessibles, il existe toute 
une batterie de possibilités entre les chevrons, les jonctions 
de poutres.

Ainsi, une poutre ou un linteau permettront l’accrochage 
d’une planchette à la verticale. On prendra alors soin 
de laisser un espace de 1 à 2 cm d’épaisseur, et d’occulter
le dessus. Cet aménagement peut être fait à l’intérieur 
d’une grange par exemple, ou sur un linteau bien exposé 
au-dessus d’une porte ou d’une fenêtre.

On peut également installer un volet ou un bardage 
en appui sur des tasseaux contre un mur, à l’extérieur.

On peut aussi utiliser des gîtes artificiels vendus sur 
le commerce ou constructibles via des plans. Se renseigner 
auprès de l’association de protection des chauves-souris locale.



Il est souvent possible de cloisonner le comble en 2 parties dans le sens de la longueur. Une cloison bâchée ou en dur est alors montée, en 
conservant la connexion entre les accès et la partie cloisonnée. Idéalement, on conservera la partie déjà utilisée par la colonie, visible grâce 
aux tas de guano au sol.

Aménager les combles
Dans certains cas extrêmes, la cohabitation peut nécessiter des aménagements importants en présence 
d’une colonie. Il est alors indispensable de se rapprocher d’une association de protection de 
la nature. Les solutions s’améliorent d’année en année, mais aucune certitude n’existe quant à l’attitude 
de la colonie vis-à-vis de l’aménagement. Néanmoins, l’attachement à leur site permet souvent la réussite 
de cette entreprise. Deux règles doivent être respectées : maintenir les accès et la configuration 
de l’ensemble du site.

Aménagements simples

Renaud Jospin, directeur d’exploitation CTC, Montjean-sur-Loire (49)
La carrière de Châteaupanne est propriétaire d’une ancienne maison de contremaître autrefois utilisée sur le complexe 
chaufournier de Montjean. Cette bâtisse accueillant une colonie importante de Grands Rhinolophes et de Murins à oreilles 
échancrées en périmètre Natura 2000 et l’entreprise étant intégrée à l’Association du patrimoine de Montjean, il a été décidé en 
2006 de créer des ouvertures favorables aux chauves-souris et la réfection de la toiture par un soutien de l’État. C’est une manière 
de nous impliquer dans la protection du patrimoine et de la biodiversité.

TÉMOIGNAGE

Installation d’un plancher

Construction d’un caisson isolé
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Quelques conseils :
• Sauvegarder 
un accès pour les suivis 
et le nettoyage

• Installer une bonne
isolation thermique 
et phonique

• Veiller à une parfaite 
étanchéité entre les 2 
parties du comble

• Et bien entendu, 
ne jamais réaliser 
les travaux en période 
de présence de la colonie.

Cloisonnement partiel
Il est parfois possible de créer une mansarde pour inciter la colonie à se maintenir dans un 
« caisson » imbriqué dans le comble. Un plancher est alors construit et la partie concernée 
est ensuite isolée du reste. Cet espace doit avoir au moins 1,5 m de hauteur et plus de 1 m 
de large. Plus il est vaste, mieux c’est. Attention, certaines espèces ne le tolèrent pas (Grand 
Murin par exemple).

Cloisonnement total
Dans des cas extrêmes et seulement avec certaines espèces, on peut limiter la colonie à une 
partie entière du comble, un pignon par exemple. Pour ce faire, on montera par exemple 
une cloison en plâtre avec une bonne isolation. On peut aussi exclure la colonie de la partie 
habitée en la cloisonnant sous la portion de la toiture où se trouve l’accès. 

Aménagements plus importants
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Faîtage

Chevrons

Isolation
(Chanvre)

env. 1m

Plastique+textile

Mur

Exemple d’aménagements simples



    Les espèces présentes
                dans les bâtiments et habitations

Les chauves-souris utilisant les habitations et tout particulièrement les combles sont dites anthropophiles.
Ces espèces apprécient la chaleur de ces sites, indispensable pour mettre au monde leurs jeunes et les élever.
La majorité des espèces anthropophiles sont en régression. La préservation de leurs gîtes estivaux constitue 
l’une des actions majeures de préservation.

Grand Rhinolophe et Murin à oreilles échancrées
Ces deux espèces de chauves-souris, très différentes biologiquement et morphologiquement, 

forment cependant régulièrement des nurseries mixtes dans les combles des bâtiments. Constituées 
parfois de plusieurs centaines d’individus, ces colonies, de par l’exigence du Grand Rhinolophe, ne 
peuvent s’établir que dans de vastes combles calmes et accessibles en vol. Ces colonies mixtes, 

suspendues en évidence sur les charpentes des combles, sont très sensibles aux dérangements et 
quitteront le gîte à l’occasion d’intrusions répétées.

    Pipistrelle commune et Sérotine commune
Ces deux espèces, comme leurs noms l’indiquent, sont régulières dans nos 

contrées. La Pipistrelle commune est l’espèce la plus fréquemment 
rencontrée dans les bâtiments anciens ou récents. Elle s’adapte très 

facilement et peut occuper une multitude de gîtes (grenier, trous dans 
les murs, derrière les volets, intérieur de volets roulants, disjointements 

divers…). La Sérotine, bien que très ressemblante à la Pipistrelle de par 
son pelage brun et sa face noire, est deux fois plus grande et s’établit plus 

facilement dans des espaces plus vastes comme les greniers.

    Grand Murin
Le Grand Murin est la plus grande chauve-souris anthropophile. D’une 
envergure supérieure à 40 cm, elle se reconnaît, entre autres, grâce à son 
museau rosé et son ventre blanc. Elle recherche les vastes combles, 
chauds et calmes auxquels elle accède directement en vol ou par 
reptation. Se tenant bien souvent en évidence contre la toiture, les Grands 
Murins peuvent, selon la température du comble, être plus discrets et 
se blottir dans des caches plus réduites (entre les linteaux, au-dessus 
de la poutre faîtière, …). Dans ce cas, les tas de guano de grosse taille 
permettront de prouver leur présence.

Groupe Chiroptères Pays de la Loire
Mail : contact@chauvesouris-pdl.org 
Site Internet : http://chauvesouris-pdl.org

Toutes les espèces de chauves-souris présentes en Pays de la Loire sont intégralement protégées 
par l’arrêté ministériel du 23 avril 2007 relatif la protection des mammifères selon l’article L.411-1 du Code de l’Environnement.
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Grand Rhinolophe

Colonie de Grands Murins

Sérotine commune
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